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Introduction à la matière de l’histoire des faits économiques 
 
 
 
 

1. Définition de l’HFE 

C’est l’étude et l’analyse des phénomènes économiques du passé grâce aux méthodes des sciences historiques 
(analyse de documents, récits, archives, prix, et autres sources...) et aux méthodes des sciences économiques : 
analyse économique (au sens des méthodes issues de l’ensemble des théories économiques: marxistes, 
néoclassiques, keynésiennes, institutionnalistes, etc.) et analyse quantitative (économétrie et modélisation). 
 

2. Objet d’étude de  l’HFE 

 Principalement trois variables doivent retenir l’attention :  
 La croissance: La croissance économique, c’est-à-dire la hausse de la production à long terme, et ses 

origines ; 
 La population: notamment l’expansion démographique, la condition sociale, le niveau de vie ;  
 Les techniques: analyser le progrès techniques et les innovations (causes, effets).  
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Chapitre 1: Les faits économiques du néolithique à l’antiquité 
 

I. La révolution du néolithique 
 

 Les objectifs spécifiques du cours néolithique 
- Définir le néolithique ;  
- Situer l’âge néolithique dans le temps et dans l’espace ;  
- Identifier les principales innovations et nouvelles pratiques du néolithiques ; 
- Distinguer les conséquences économiques de la révolution néolithique. 

 
1. Définition du néolithique  

Le Néolithique du grec néos, nouveau, et  líthos, pierre, est une période de la préhistoire marquée par 
l’émergence des premières sociétés agricoles sédentaires. Elle marque le passage de l’utilisation de la pierre 
taillée (paléolithique) à l’utilisation de la pierre polie. Elle prend fin avec l’apparition de l’écriture et l’âge des 
métaux (début de l’antiquité et de l’histoire vers 3500 av. J.-C.).  
 
Remarques 
La préhistoire est la période de l’activité humaine (avant l’homo sapiens 200 000) comprise entre l’utilisation des premiers outils 
en pierre (3,3 millions d’années environ) et l’apparition des premiers documents écrits qui marque le début de l’antiquité). Elle est 
habituellement divisée en paléolithique et néolithique.  
 
Pour le néolithique, les auteurs parlent de première révolution agricole, première révolution industrielle (Douglass North 19811) ou 
de révolution néolithique (archéologue australien Vere Gordon Childe 1925).  
              - Pourquoi parle-t-on de Révolution du néolithique alors que son apparition s’écoule sur des millénaires entre 10 000 et   

5000 av. J.-C. ? 
On parle de Révolution néolithique même si c’est sur plusieurs milliers d’années car il y a un bouleversement radical dans plusieurs 
domaines (mise à part la domestication du feu2) qui n’ont pas été vécus pendant les centaines de milliers d’années du paléolithique (c.-
à-d. depuis le début de la préhistoire 3 millions d’années). Ces bouleversements ont formé nombre des traits saillants de notre 
civilisation. Par exemple : pratiques de sociabilité et de pouvoir, atteintes à l’environnement, propriété privée, sédentarisation... 

 
2. Les raisons du passage du paléolithique au néolithique 

 
 L’hypothèse du réchauffement climatique necessity is the mother of invention [Richard Franck, Northern 

Memoirs, 1694] 
 L’apparition est attestée dans les lieux les moins hostiles (disponibilité de l’eau et de terre fertile) et les moins 

faciles (le néolithique n’est par exemple pas apparu en Amazonie en raison de l’abondance de plantes et de gibier 
dans cette région).  

Un climat plus sec et parfois aride a entraîné la raréfaction des animaux et du gibier. Un déséquilibre entre le 
nombre d'hommes et la quantité de ressources en résulte. Poussé par la nécessité, ce déséquilibre est à l'origine des 
premiers progrès techniques décisifs pour l'histoire de l'humanité. En effet, les humains ont été obligés de cultiver 
la terre et donc d’améliorer leurs outils pour cela et de domestiquer les animaux et les plantes.  
 
Remarque  
La domestication est un phénomène progressif et non discret (immédiat, ponctuel). 

 
 

                                                            
1 Historien de l’économie, prix Nobel d’économie en 1993 avec Robert William Fogel. Dans les mots du comité Nobel, les deux 
économistes ont renouvelé le domaine de l’histoire économique, en y appliquant la théorie économique et les méthodes quantitatives 
dans le but d’expliquer le changement économique et institutionnel.  
2 La domestication du feu par Homo erectus a marqué un tournant dans la Préhistoire, l'être humain se distinguant alors des autres 
espèces animales. Elle est attestée depuis environ  400 000 ans. 
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3. Où le néolithique est-il apparu ? 

Le néolithique est apparu à différents endroits à des moments différents. Il faut comprendre qu’il ne s’agit pas d’une 
diffusion d’un point vers d’autres. Les historiens estiment qu’il démarre en premier de la région du croissant fertile1  au 
proche orient sans doute grâce à un environnement favorable: suffisamment d’eau et grande disponibilité de terre fertile.  
 

Le croissant fertile 

 
 

Carte des différents foyers de néolithisation 

 
 

                                                            
1 Le croissant fertile traverse les États actuels de la Palestine (au sens de la Palestine indépendante), la Jordanie, la Syrie, le Liban, le 
sud-est de la Turquie, le nord et l'est de l'Irak, et le bord ouest de l'Iran. Le terme fut introduit en 1916 par l'archéologue James Henry 
Breasted car l'arc formé par la région ressemble à un croissant. 
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4. Les conséquences économiques du néolithique (principaux changements)  

 
 Passage de l’homme nomade à l’homme sédentaire ;  
 L’humain se dote d’une économie de production basée sur l’agriculture, l’élevage et l’artisanat (la poterie par 

exemple) ;  
 Passage de l’homme prédateur (chasseur cueilleur) à l’homme producteur (agriculteur, éleveur, artisan avec la 

confection d’outils et de poteries) ; 
 Domestication des plantes et des animaux ; 
 Invention de techniques et d’outils de production nouveaux : 

- araire, hache, roue1,  fléau, chars chariot, sceaux… 
- La traction animale (bovins, chevaux, puis chameaux, lamas, voire éléphants) va permettre des déplacements 

et un travail du sol plus efficace, 
- Une série d’innovations techniques : systèmes hydrauliques (puits, barrages, irrigation), exploitations 

minières (silex puis minerais), outils de déforestation ; 
 La possession de la terre fertile devient un enjeu crucial on assiste alors au passage de la propriété collective à 

la propriété privée, une incitation à l’innovation et à l’augmentation de la productivité. Cela va également 
favoriser l’individualisme ; 

 Meilleure contrôle des ressources (l’homme est maitre de son environnement) et amélioration du stockage 
des provisions ; 

 Division du travail, qui a mené à une spécialisation donc à de meilleurs rendements ce qui implique la 
réalisation d’excédents « surplus » échangeables. L’échange va contribuer significativement à l’apparition de 
l’écriture et de la monnaie qui succède au troc ; 

 Une meilleure alimentation et la sédentarisation va provoquer un accroissement démographique2 ; 
   
 Changement des structures sociales : l’homme ne vit plus en petite communauté isolée mais commence à 

former des villages, cela va impliquer qu’il va falloir établir une hiérarchie et des structures publiques, lever des 
armées et donc taxer pour financer les infrastructures et les soldats. cela va également contribuer à l’apparition de 
l’écriture.   
 

 Remarque  
 On peut se demander pourquoi l’agriculture plutôt que la chasse, cueillette et pêche a favorisé les premiers systèmes de 

propriété privée. La réponse est donnée par Douglass North : le différent rôle joué par l’innovation dans les deux cas : coûts 
prohibitifs d’enclore la nature et raréfaction accentuée si l’on intensifie la chasse.  

 

 

 
Petit glossaire  

 Révolution = Changement brusque, d'ordre économique, moral, culturel, qui se produit dans une société ; 
 Domestication = Transformation d'une espèce sauvage en espèce soumise à une exploitation par l'homme, en vue de lui 

fournir des produits ou des services  
 Sédentarisation = Fixer en un lieu une population nomade 
 Rendement = Quantité produite par rapport à la quantité de facteurs de production utilisée (main d’œuvre, terre, temps, 

énergie,…)   
 
 
 
 
 
 

                                                            
1 Les premières roues sont apparues vers la fin du néolithique mais il est difficile de définir précisément le lieu et la date de leur 
apparition voir par exemple l’article de J. A. Bakker, A. E. Lanting, J. Kruk, S. Milisauskas, « The Earliest Evidence of Wheeled 
Vehicles in Europe and the Near East », in Antiquity, vol. 73, no 282, décembre 1999. 
2 Par exemple, les femmes qui n’avait qu’un enfant tous les 3 ans vont voir le taux de fécondité passer à un enfant par an durant le 
néolithique. 
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II. Les civilisations de l’antiquité 

 
 

 Les objectifs spécifiques du cours de l’antiquité   
- Situer dans le temps la période de l’antiquité ; 
- Connaitre les civilisations antiques qui ont régné sur la méditerranée ; 
- Distinguer les spécificités des civilisations antiques étudiées ; 
- Faire ressortir les caractéristiques économiques les plus marquantes de ces civilisations.  
 

1. Définition de l’Antiquité  

L'Antiquité est la période des civilisations qui se sont développées autour de la Méditerranée entre la 
Préhistoire et le Moyen Âge. Elle commence avec l'invention de l'écriture (3500 ans avant J.-C.) en 
Mésopotamie1, et se termine avec les invasions barbares ou migrations eurasiennes de 300 à 600 après J.-C. 

 
2. Les civilisations de l’antiquité2  

Dans ce qui suit nous allons décrire très brièvement les caractéristiques principales de six civilisations antiques. 
 

2.1. Les civilisations de la terre (ou agricoles)  
 

a. La Mésopotamie: 3500 av. J.-C. à 500 av. J.-C. 
 Plusieurs civilisations : sumérienne, babylonienne, assyrienne…  
 Réputée pour l’agriculture grâce à son sol fertile et aux progrès réalisés dans l’irrigation. Principales 

cultures : blé, orge, riz, forment, raisins, … ; 
 Les babyloniens se distinguent aussi avec le code de loi le plus complet qui soit parvenu à l’humanité celui de 

Hammourabi.  Ce code de loi garantissait la propriété privée, la liberté économique  et réglementait non 
seulement la vie civile (loi du talion) mais aussi la vie économique avec des paragraphes sur l’irrigation, la 
location de terre agricoles, les prêts… 

 civilisation ayant pratiqué le capitalisme terrien précoce  
 Les sumériens ont inventé l’écriture cunéiforme une écriture avec 300 signes en formes de clous.  
 Inventeurs de la roue (on peut voir sur certaines des gravures parvenues des dessins de chars à quatre roues tirés 

par des ânes). 
 développement de l’artisanat (céramique, poterie, textile, métallurgie…)  
 Les babyloniens vont décliner face aux attaques de la Perse montante sous Cyrus vers 500 avant notre ère. 

 
b. L’Égypte antique : 3000 av. J.-C.  à 30 av. J.-C. 
 le Nil a donné naissance à l’Égypte. « l’Égypte est un don du Nil selon Hérodote » 

            On comprend par la que l’Égypte est façonnée et formée par ce fleuve de 6000 km de long et un désert aride  qui 
rend l’organisation et la survie dures mais qui prévient également des invasions ennemis.  

 une organisation basée sur la planification centrale  
C’est le souverain (pharaon) qui commande tout. En effet, qui pourrait à lui seul engager des fonds et 
construire des digues ou des réserves pour les périodes sans eau. Une telle démarche a besoin de moyens 
colossaux pour réussir.  

 L’autorité centrale absolue commande tout en Égypte  
 Tout appartient à l’État (pas de propriété privée) les moyens, les matières premières et même le travail. Il faut 

des autorisations pour utiliser l’eau puisque le désert exige une gestion parcimonieuse et stricte. 
 Le mode de gestion de l’Égypte antique est un mode autoritaire hiérarchisé reposant sur la tradition. Chaque 

génération ressemble à celle qui lui succède. Un scribe aura un fils scribe, un agriculteur un fils agriculteur. 
 Ils ont aussi pratiqué l’écriture (les hiéroglyphes) et on leur doit l’innovation du papyrus3  

                                                            
1 La Mésopotamie, du grec : Méso= milieu et Potamós= fleuve 
2 Les dates mentionnées à côté de chaque civilisation sont indicatives, elles peuvent être des approximations et ne pas correspondre à 
un début ou à un déclin net puisque ces phénomènes sont souvent continus et non ponctuels.   
3 La feuille de papyrus ou simplement papyrus, est un support d'écriture obtenu par superposition de fines lamelles tirées des tiges de 
la plante Cyperus papyrus. Son invention remonte à près de 5 000 ans. Il était utilisé en Égypte et autour de la Méditerranée dans 
l'Antiquité pour la fabrication de livres et actes manuscrits. 
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 Le commerce est sous le monopole du pharaon.  
 Faible développement des échanges et de la monnaie.  

Si on pousse le raisonnement encore plus loin, on pourrait dire que l’autorité absolue d’un État centrale aboutit 
à l’autarcie. C’est d’ailleurs  ce repli de l’Égypte sur elle-même qui lui a peut être valu sa longévité.  

 La civilisation égyptienne va se prolonger jusqu’aux aventures de César et Cléopâtre vers 30 av. J.-C. Au-delà, 
l’Égypte devient une simple bourgade de l’empire romain.    

 
2.2. Les civilisations maritimes (thalassocraties)  

 
a. Les phéniciens : 3000 av. J.-C.  332 av. J.-C.1 
 Habiles marins commerçants  
 Production tournée vers l’exportation et importateurs de matières premières. 
 Premier constructeurs de ports et de comptoirs commerciaux : le premier comptoir remonte à 3000 av. J.-C. 
 Sol riche en arbres : cyprès, cèdres, sapins et dans le sol du cuivre et du fer  
 Industrie du pourpre (textile teint en couleur pourpre), métallurgie, ébénisterie et verrerie. 
 Inventeur de l’alphabet à 22 lettres c’est un abjads (أبجدیة) 
 Politiquement, des cités-États et pas un empire en tant que tel. Par exemple, Tyr la plus importante cité était 

dirigée par une oligarchie de négociants.  
 La liberté économique et la propriété privée sont respectées.  
 Les phéniciens pratiquent le commerce de proche en proche. Forcés de s’orienter vers l’ouest à cause des 

assyriens et en perte de vitesse face à Alexandre le Grand de macédoine.  
 Déclinent avec la montée des grecs  ils fondent Carthage en 814 av. J.-C. qui prendra par la suite son 

émancipation de Tyr.  
 

b. Les grecs vers 1000 av. J.-C.  (ou -776) à  146 av. J.-C.   
 Ensemble de cités-États parfois concurrentes (par exemple Spartes et Athènes) leur civilisation est celle de 

commerçants, ils dominent les échanges sur la méditerranée au 4ème siècle av. J.-C.  
 Dotés d’une flotte puissante.  
 Manque de ressources agricoles implique la multiplication des colonies 
 Économie qui repose sur les esclaves (75% de la population d’Athènes à un moment) 
 Le temps libre dégagé pour les hommes libres à permis le développement des sciences dans la Grèce antique. 
 Inventeurs de la démocratie 
 Liberté économique mais un certain interventionnisme pour le blé pour limiter fluctuation de prix 
 L’unification des poids et mesures et surtout l’utilisation de la monnaie (qu’ils ont battue dès le 6ème siècle av. J.-

C.) sur une grande échelle ont permis l’expansion de la civilisation grecque.  
 Améliorent l’écriture phénicienne et inventent l’alphabet grec ancêtre des autres alphabets modernes  
 Ils seront absorbés par l’empire romain.  

 
c. Carthage : 814 av. J.-C. à 146 av. J.-C. 
 Fondée en - 814 par les phéniciens,  elle a versé un tribut à Tyr jusqu’à son indépendance 
 Même structure économique que celle des phéniciens 
 Même types de produits échangés que les phéniciens (Produits industriels en métaux + tissus teints en pourpre) 
 Domine toute le commerce occidental de la méditerranée avant les guerres puniques contre les romains. 
 Pas beaucoup de traces écrites surtout des stèles 
 Détruite lors de la 3ème guerre punique qui se déroule de -149 à - 146 menée par les romains qui exerceront alors 

leur hégémonie sans partage sur la Méditerranée. 
 

2.3. L’empire romain (mélange entre terre et mer /entre liberté économique et 
interventionnisme): 5092 av. J.-C.  à 476 de notre ère  

 L’apogée c’est entre 53 et 117 de notre ère (100 millions d’habitants) 
 Économie basée à la fois sur l’agriculture et l’échange maritime  
 les latifundia1 : Des fermes gigantesques produisant de façon extensive de grandes quantités de biens agricoles.  

                                                            
1 Conquise par Alexandre le Grand (-356 à – 323) en – 332. 
2 Les Étrusques, peuple venu d’Asie mineure et installé dans la péninsule italique vers - 800, dominent Rome jusqu’à Tarquin et le 
début de la République en -509. C'est à partir de là que commence l’ascension de Rome. 
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 Une flotte maritime puissante (+ 100 navires à l’époque d’Auguste -63 à 14) 
 Commerce centré sur Rome qui fonctionne comme une pompe et attire vers Rome l’or et les recettes fiscales 
 La liberté économique au sein de l’empire est assurée mais un certain interventionnisme pour le blé. Par 

exemple, lorsque le blé manque faute de moyens de paiement, les romains applique la loi frumentaire (l’État 
intervient pour distribuer gratuitement le blé et autres denrées alimentaires ou à un prix inférieur à son coût)  

 En plus d’une monnaie unique sur tout l’empire, les Romains développent un système bancaire simple mais 
efficace.  

 Les esclaves fournissent le travail en abondance. 
 Les invasions barbares2 ainsi que la mort du dernier empereur Romulus Augustule  en 476 de notre ère mettent 

fin à l’empire romain d’occident ce qui marque le début du moyen âge.   
 

L’empire romain à son apogée  (sous TRAJAN [53-117 après J.-C.]) 
 

 
 
 

2.4. Quelques remarques  
On remarque qu’il y a :  

 4 civilisations libérales: Mésopotamie, Phénicie, Carthage, Grèce 
  Une civilisation planificatrice avec autorité centrale absolue l’Égypte 
 Une civilisation qui a fait un mélange entre liberté économique et interventionnisme étatique et entre 

agriculture et échange maritime : la civilisation romaine  
 

 4 civilisations basées sur l’échange maritime en Méditerranée : Phénicie, Grèce, Carthage, Rome 
 3 civilisations basées sur la terre et l’agriculture : Mésopotamie Égypte et Rome 
 2 civilisations basées sur les conquêtes militaires : (a) Rome dont l’économie fonctionne comme une pompe 

qui draine vers elle l’or et les recettes fiscales. (b) La Grèce également qui à cause du manque de ressources 
devait multiplier les colonies.   
 

 Des civilisations concurrentes où le déclin de l’une correspond à l’apogée de l’autre : 
- Phéniciens vs Grecs 
- Carthaginois vs Romains  

 
 Une civilisation est à l’origine de l’autre : Les phéniciens ont fondé Carthage initialement un comptoir 

commercial.   

                                                                                                                                                                                                                            
1 Dans l'Antiquité, un latifundium est une grande propriété ; par analogie, un latifundium est de nos jours une vaste propriété agricole 
cultivée de façon extensive. Singulier latifundium   
2 Mouvements migratoires des populations germaniques, hunniques (par exemple Attila en Asie centrale) et autres, à partir de 
l’arrivée des Huns dans l’Est de l’Europe centrale aux environs de 375 jusqu’à celles des Lombards en Italie en 568 et des Slaves 
(côté Russie) dans l'Empire romain d'Orient en 577. 
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Le rapport de production dominant de l’antiquité est l’esclavage il est moins sévère en Mésopotamie et en Égypte 
(agriculture intensive terre fertile et irrigation) par rapport à la Grèce et Rome (agriculture extensive avec les Latifundia à 
Rome dans une terre sèche et moins fertile, ce qui impliquait d’élargir les surfaces agricoles).  
 

3. La pensée économique dans l’antiquité  
 
La Grèce antique ayant beaucoup influencé les sciences et la pensée du monde contemporain, elle a naturellement très tôt 
soulevé des débats sur les questions économiques. En effet, il y a deux points centraux qui peuvent faire diverger les  
économistes dans leurs analyses et leurs prises de position. Il s’agit de la répartition de la richesse et donc des revenus 
dans la société et de la question de la propriété des moyens de production: doit-elle être privée ou collective ? 
Platon [427 av. J.-C. à 347 av. J.-C.] et Aristote [384 av. J.-C. à 322 av. J.-C.] vont avoir un point de vue différent sur ces 
questions : 

Platon à gauche et Aristote à droite 

 
 

a. Pour le bienêtre de la cité, Platon1 ne préconisait pas la propriété privée et lui préférait la propriété 
commune (collective)  « ce qui est commun fait la cohésion des cités, tandis que ce qui est particulier les 
déchire brutalement » (Les Lois). Il pensait également que les richesses doivent être distribuées de façon 
égalitaire entre les citoyens (« communisme » de Platon). 

 
b. Aristote2 est adepte de la propriété privée et d’une rémunération (répartition des richesses) proportionnelle aux 

efforts de chaque individu.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                            
1 Platon a écrit deux ouvrages majeurs que sont La République et Les Lois. 
2 Aristote évoque la question économique dans deux de ses écrits : Politique et L’Éthique à Nicomaque. 
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Petit glossaire  

 Monopole = Possession exclusive de quelque chose (par exemple être le seul à pouvoir vendre un produit sur le marché). 
 Hiérarchisé de hiérarchie= organisation qui classe les personnes, leurs fonctions selon des échelons subordonnés les uns 

aux autres, chaque échelon correspondant à un degré de pouvoir, de responsabilité, de compétence, de dignité, etc., supérieur 
à celui de l'échelon immédiatement inférieur. 

 Parcimonieuse de parcimonie = Action de mesurer quelque chose au compte-gouttes, en s'en tenant au minimum. 
 Autarcie = Situation d'un pays qui tend volontairement à se suffire à lui-même sur le plan économique. 
 Cité-État = Une cité-État ou ville-État est un véritable État mais qui correspond au territoire d'une ville de grande 

dimension. 
 Comptoir commercial = Territoire en pays étranger destiné à renforcer le commerce entre le pays gouvernant et les régions 

voisines. 
 Oligarchie = Système politique dans lequel le pouvoir appartient à un petit nombre d'individus (par exemple la minorité 

possédante). 
  Négociant = Personne qui fait le négoce, un commerçant. 
 Spécialisation = action de spécialiser c'est-à-dire rendre quelqu'un compétent dans un domaine, apte à un métier, à un  

travail particulier. 
 Pourpre = Teinte rouge violacée d'origine animale extraite d’un mollusque marin, qui servait dans l'Antiquité à teindre les 

tissus en rouge. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


